
HAL Id: hal-01905523
https://hal.science/hal-01905523v1

Submitted on 25 Oct 2018

HAL is a multi-disciplinary open access archive
for the deposit and dissemination of scientific re-
search documents, whether they are published or not.
The documentsmay come from teaching and research
institutions in France or abroad, or from public or pri-
vate research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaireHAL, est des-
tinée au dépôt et à la diffusion de documents scien-
tifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant
des établissements d’enseignement et de recherche
français ou étrangers, des laboratoires publics ou
privés.

HAL Authorization

La connaissance du nom des lettres chez les élèves en
difficulté de lecture
Sophie Briquet-Duhazé

To cite this version:
Sophie Briquet-Duhazé. La connaissance du nom des lettres chez les élèves en difficulté de lecture. Québec
Français, 2015, 174, pp.81-83. ⟨hal-01905523⟩

https://hal.science/hal-01905523v1
https://about.hal.science/hal-authorisation-v1/
https://about.hal.science/hal-authorisation-v1/
https://hal.archives-ouvertes.fr


Québec français

Document généré le 14 mars 2017 10:10 

Québec français

La connaissance du nom des lettres chez les élèves en
difficulté de lecture

Briquet-Duhaze, Sophie 

La francophonie dans les Amériques Numéro 174,
2015 

2 1
9 2  Aller au sommaire du numéro 

Éditeur(s)

Les Publications Québec français

ISSN  0316-2052 (imprimé)

1923-5119 (numérique)

2 1
9 2  Découvrir la revue 

Citer cet article

Briquet-Duhaze, Sophie. "La connaissance du nom des lettres
chez les élèves en difficulté de lecture." Québec français 174
(2015): 81–83. 

  

Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services
d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique d'utilisation que vous
pouvez consulter en ligne. [https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-
dutilisation/] 

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.

Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l’Université de
Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à Montréal. Il a pour mission la
promotion et la valorisation de la recherche. www.erudit.org 

Tous droits réservés © Les Publications Québec français,
2015

http://www.erudit.org/fr/revues/qf/2015-n174-qf01737/
http://www.erudit.org/fr/revues/qf/
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
http://www.erudit.org


cules dans les pays anglo-saxons ; des lettres scriptes 
minuscules en France) et plus rarement du son.

Les connaissances précoces sur les lettres contri-
buent à l’émergence des premières productions 
orthographiques, car :

1. le nom des voyelles est égal à la valeur phoné-
mique : a-e-i-o-u ;

2. la plupart des 19 consonnes ont un nom qui 
contient le son  : en position initiale pour 
9 consonnes, c’est la structure CV2 (b-d-j-k-p-
q-t-v-z) ; en position finale pour 6 consonnes, 
c’est la structure VC3 (f-l-m-n-r-s) ; la relation 
nom-son existe aussi, mais est moins transpa-
rente pour c-g-w-x ;

3. le «  h  » n’a pas de son, le «  y  » a un nom 
complexe et plusieurs sons.

Le nom des lettres est loin d’être une connaissance 
acquise pour tous les élèves à l’entrée du CP (Cours 
préparatoire français, année de l’apprentissage systé-
matique de la lecture à 6 ans ; première année du 
primaire au Québec). Après trois semaines de CP, la 
moyenne est de 17 lettres connues sur 26. Vingt pour 
cent des élèves dénommeraient moins de 12 lettres. La 
différence entre les élèves serait que certains automati-
seraient le nom des lettres pendant que d’autres pour-
suivraient cette acquisition. Ce sont surtout les enfants 
de milieux sociaux défavorisés et ceux qui ont des trou-
bles d’apprentissage qui composent la catégorie à 
risque. Evans et ses collaborateurs4 montrent que la 
dénomination du nom des lettres en maternelle prédit 
51  de l’augmentation de l’identification de mots en 
isolés au CP (mots lus hors du contexte d’une phrase 
et sans déterminants pour les noms). L’apprentissage 
du nom des lettres n’est pas un apprentissage anodin. 
La première source de confusion est la ressemblance 
phonologique qui rend difficile le lien entre le nom 
d’une lettre et sa forme graphique (b/d ; p/q ; m/n) 
surtout en minuscules. Juste avant de commencer 
le CP, les élèves qui connaissent le nom des lettres 
peuvent développer leur conscience phonémique et 
acquérir le son des lettres. 
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Dans les langues alphabétiques comme 
le français, l’apprentissage de l’alphabet 
joue un rôle fondamental dans l’appren-

tissage de la lecture. Il débute en maternelle et se 
poursuit lors de la première année d’école élémen-
taire française (première année primaire au Québec). 
Pour apprendre à lire, il est nécessaire que les élèves 
comprennent que les lettres et combinaisons de 
lettres (graphèmes) à l’écrit représentent les sons 
(phonèmes) des mots à l’oral. Les lettres ont trois 
valeurs  : leur nom, leur son et leur graphie. La 
connaissance des lettres repose sur ces trois unités. 
Dans le cadre de notre recherche sur la conscience 
phonologique, nous avons cherché à vérifier unique-
ment la première valeur, soit la connaissance du nom 
des lettres chez les élèves plus âgés et en difficulté 
de lecture ainsi que l’efficacité d’un entraînement en 
remédiation (entraînement de la conscience phono-
logique et révision du nom des lettres).

CADRE THÉORIQUE ET PÉDAGOGIQUE
La connaissance du nom des lettres doit être 

réalisée dans un ordre aléatoire et ne doit pas être 
entendue comme la récitation de la comptine alpha-
bétique qui, elle, ne garantit en rien une bonne 
maîtrise de la lecture. Foulin1 a fait une synthèse des 
travaux dans différentes langues, montrant que la 
connaissance des lettres en maternelle est un prédic-
teur de l’apprentissage réussi de la lecture. Les élèves 
qui amorcent l’apprentissage de la lecture avec une 
bonne connaissance des lettres apprennent à lire plus 
vite et mieux que les autres élèves.

La connaissance du nom des lettres pourrait 
contribuer à l’acquisition première de la lecture (les 
premiers par vers l’apprentissage de la lecture). Le 
nom des lettres donnerait à l’enfant une première 
identité phonologique qui lui permettrait de relier 
un mot oral à un mot écrit, en associant les signes 
graphiques des lettres à leur nom. La connaissance 
des lettres peut être évaluée par une tâche d’identi-
fication du nom (le plus souvent des lettres majus-
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TABLEAU 1 : NOMBRE D’ERREURS CONCERNANT LE NOM DE CHAQUE LETTRE

a b c d e f g h i j k l m

0 9 7 17 1 0 18 4 0 28 9 32 1

n o p q r s t u v w x y z

2 0 10 54 0 18 2 1 0 8 14 31 2

Nous avons additionné les erreurs et noté les 
propositions. Nous avons totalisé le nombre 
d’erreurs par lettre concernant l’ensemble des 
élèves ayant passé cette évaluation.

Les lettres connues par les 298 élèves 
sont : a-f-i-o-r-v. Les lettres faisant l’objet de 
nombreuses erreurs sont par ordre de crois-
sance : q-l-y-j. Nous avions noté les mêmes 
erreurs chez les élèves de la phase 0. Il est 
donc important d’analyser le type d’erreur 
et de savoir si celui-ci est récurrent chez 
bon nombre d’enfants. Le « l » est majori-
tairement confondu avec le « i » (24 erreurs 
et 6 élèves le nomment « un ») tandis que 
le « y » fait l’objet d’appellations diverses et 
variées (« x », « j », « i », « k », « w », etc.).

La confusion entre lettres est l’erreur la 
plus fréquente. Les confusions classiques 
(soit celles repérées par les enseignants 
en lecture et véhiculées comme étant 
majoritaires) ne sont pas celles que notre 
recherche met au jour. Aucun des 298 élèves 
ne confond le v et le f ; la confusion entre 
le m et le n n’apparait qu’à deux reprises. 
Par contre, les confusions b-d  ; p-q sont 
nombreuses, mais de façon inégalitaire :

Le b est appelé « d » 7 fois et le d est 
nommé « b » 16 fois. 
Le p est appelé « q » 8 fois et le q est 
nommé « p » 41 fois.

Il n’y a donc pas de principe de récipro-
cité dans l’erreur d’épellation. Ce principe de 
non-réciprocité en confusion de lettres s’ap-
plique à d’autres paires :

Le g est appelé « j » 11 fois et le j est 
appelé « g » 26 fois. 
Le c est appelé « s » 5 fois, mais le s est 
appelé « c » 17 fois. 
Le i est connu des 298 élèves, mais il 
nomme le l « i » 24 fois.

Nous recherchons actuellement les 
causes de cette non-réciprocité.

Une partie de notre échantillon suit un 
entraînement en connaissance des lettres. 
Chaque enseignant procède à cet entraîne-
ment une à deux fois par semaine et utilise 

nom. Chaque lettre nommée rapidement 
était entourée par le chercheur. Toute erreur 
ou toute réponse hésitante ou longue n’était 
pas prise en compte, mais notée sur une fiche 
à part (car révélant une non-automatisation 
de la connaissance).

RÉSULTATS
PHASE 0 DE LA RECHERCHE :  
PHASE EXPLORATOIRE
Quatre classes de CM1-CM2 (CM1-

CM2 : Cours moyen première et deuxième 
années ; élèves de 10 et 11 ans en quatrième 
et cinquième primaire au Québec. CE2 : Cours 
élémentaire deuxième année  : troisième 
primaire au Québec) ont été testées. Au total 
32,26  des élèves de cycle 3, soit près d’un 
tiers, ne maîtrisent pas le nom des 26 lettres 
de l’alphabet. Les confusions se retrouvent 
autour des mêmes lettres : b, d, p, q ; v, f, x, 
y. Une confusion plus surprenante concerne 
le « l » et le « i » puisqu’elle est repérée par 
les enseignants de maternelle, à 3 et 4 ans, 
le plus souvent. 

Nous avons fait l’hypothèse que ces 
confusions sont anciennes et n’ont pas été 
résolues par la scolarisation ; de même que 
le nom des lettres non maîtrisé ne l’a pas été 
davantage au fil des années d’école élémen-
taire. Seule une évaluation permet de mettre 
en lumière ces déficits et seul un ensei-
gnement explicite permet de combler ces 
lacunes. Ces résultats choquent profondé-
ment les enseignants de cycle 3. Ces derniers 
pensent que cette compétence est maîtrisée 
de fait et ils n’ont donc aucune raison de 
l’évaluer à ce niveau scolaire, y compris chez 
les élèves en difficulté de lecture.

PHASE 1 DE LA RECHERCHE 
Cette phase bénéficiera d’un traitement 

statistique. Elle a concerné 298 élèves de CE2 
âgés de huit ans en éducation prioritaire en 
début d’année scolaire. Les résultats nous 
indiquent qu’un élève de CE2 sur deux ne 
connaît pas la totalité des lettres de l’alphabet. 

Treiman5, entre autres, assure que la 
connaissance du nom des lettres permet 
de déduire le son des lettres et, ainsi, l’élève 
parvient à établir une première correspon-
dance graphème/phonème. Le nom des 
lettres intervient dans le développement 
initial de l’identification des mots à l’écrit. 
Bien qu’elles puissent paraître rudimentaires 
et transitoires, les stratégies d’orthographe 
et de lecture qui s’appuient sur le nom des 
lettres sont proches des stratégies alphabé-
tiques s’appuyant sur le son des lettres.

Alors que la connaissance du son des 
lettres est enseignée de manière explicite, 
la connaissance du nom des lettres n’est pas 
toujours enseignée. Trois facteurs participe-
raient à la connaissance des lettres :

1. les lettres du prénom : elles sont 1,5 fois 
plus connues que celles qui n’y figurent 
pas. La première est la plus connue ;

2. l’ordre des lettres dans l’alphabet : les 
premières sont les plus connues ;

3. les enfants apprennent plus vite les 
lettres dont le nom se retrouve dans 
le son : b, f, p sont mieux connues que 
c ([s] – [k]), g ([j] – [g]), h ([]).

Comme l’atteste Desrochers, Kirby, 
Thompson, Fréchet te 6,  le niveau de 
conscience phonologique est plus faible 
chez les enfants issus de milieux défavo-
risés, car ils sont moins exposés à la langue 
orale et écrite dans leur environnement. Des 
programmes d’entraînement, favorisant le 
développement de la conscience phonolo-
gique et l’apprentissage des lettres à l’école, 
devraient permettre de réduire les risques 
d’échec en lecture, ce qui est montré par 
certains travaux7. Cela ne résout pas toutes 
les difficultés liées à un environnement 
plus modeste, mais les réduit significative-
ment. Le décodage phonologique est ainsi 
enclenché (procédure analytique) et surtout 
les élèves ont confiance en eux. Il manquera 
la prononciation rapide et entière des mots 
et l’accès à leur sens (procédure lexicale), 
sachant qu’un mot ne peut être compris à 
l’écrit que si son sens est déjà connu à l’oral.

MÉTHODOLOGIE
Il nous a semblé fondamental de vérifier 

ce prédicteur chez les élèves en difficulté 
de lecture et de vérifier si un entraînement 
améliorait leurs performances.

Les lettres étaient inscrites dans le 
désordre sur une feuille A4 en Times New 
Roman script minuscule. L’élève devait 
montrer une lettre de son choix et dire son 
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d’autant que cette remédiation est relati-
vement simple à mettre en œuvre au sein 
des classes. L’évaluation intermédiaire au 
CM1 a déjà montré les progrès des élèves 
du groupe expérimental. 
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 P résentant, tour à tour, les personnages 
qui forment ce milieu de vie singulier, les 

auteurs s’intéressent également à l’image que 
le  collège classique a  donnée de lui-même  
au cours de son histoire ainsi qu’à l’empreinte 
profonde qu’il a  laissée dans la culture 
québécoise.

« «l’honnête homme
Former  
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